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Je dirais modestement comme St Paul, c’est à 
moi l’avorton1 qu’il a été demandé de parler de 
cet Esprit du Seigneur. Alors Seigneur, je t’en prie, 
parle, parce que j’ai des cordes vocales qui ne 
marchent plus.

Alors voyez, il faut donc prier, prier sans cesse, 
ça vous le savez bien, le tout c’est de le faire. 
Deuxièmement il faut vous aimer les uns les 
autres, c’est facile à dire, c’est moins facile à faire.

Et troisièmement il faut 
annoncer le Seigneur parce 
que nous avons reçu un esprit 
de Pentecôte, un esprit de 
puissance et de hardiesse. 
Il faut vraiment que vous y 
croyiez et que vous priiez les 
uns pour les autres pour que vous l’ayez. Parce 
que si nous restons bien au chaud gentiment 
dans nos communautés, on pourrira dans nos 
communautés2.

[C’est ce qui s’est passé dans un de nos] groupes 
de prière – je ne dirai pas lequel par charité 
parce que j’ai une immense charité  ! (rires) 
Mais ce groupe qui était un des premiers3, s’est 
desséché comme le figuier parce que sans arrêt 
le Seigneur disait dans les prophéties  : «  Allez 
annoncer mon Nom, allez sur les places.  » Et 
tout le monde disait  : «  Mais oui, mais c’est un 
symbole.  » En fait on avait une trouille terrible. 
Alors je me souviens qu’à Vézelay la première 

1 cf. 1 Co 15, 8.
2 Pierre exhortait souvent les groupes de prière à évangéliser pour ne pas tourner en vase clos.
3 Il s’agit du groupe de prière de l’Assomption à Paris, comme Pierre le dit explicitement ailleurs : il citait souvent cet exemple.
4 Un groupe de chrétiens des États-Unis de l’université Duquesne à Pittsburgh avait décidé en 1967 de passer un week-end en prière pour demander la 
venue de l’Esprit Saint. Ils reçurent une « effusion de l’Esprit Saint » qui les renouvela profondément. Puis d’autres groupes firent la même expérience, 
comme à l’université Notre-Dame, à South Bend. Ce fut l’origine du Renouveau charismatique catholique (cf. Patti Mansfield-Gallagher, Comme une 
nouvelle Pentecôte, Éditions de l’Emmanuel 1997).
5 1 Co 9, 16.
6 Les villages.
7 Allusion à un roman mettant en scène des Dames de la bourgeoisie.

fois tout le monde donnait des raisons [pour ne 
pas aller évangéliser] : « Moi je vais m’occuper de 
ma grand-mère, je m’occupe de ma belle-sœur, je 
m’occupe de ma petite chienne… » (rires). Et puis 
le lendemain [quelqu’un] qui a dit : « Mais moi j’ai 
la frousse  ! » Alors tout le monde a dit  : « Nous 
aussi ! » (rires, applaudissements). Et ils sont tous 
allés sur la place et ça a très bien marché parce 
que c’est Jésus qui parlait et les gens justement 
attendaient que Jésus parle.

Alors voilà notre problème 
actuellement. C’est que, voyez 
ces étudiants à Duquesne4, ils 
ont tellement prié pour que la 
Pentecôte (demandée par Jean 
XXIII) vienne en disant que c’était 

la seule certitude qu’on [avait] dans la prière : que 
si on priait pour recevoir l’Esprit, on était sûr de 
le recevoir. Ils ont prié pendant des jours et des 
semaines, ils ont jeûné pendant des [jours], et la 
Pentecôte leur est tombée sur le nez, sur la tête et 
ça a été extraordinaire. Du coup ça s’est répandu 
partout. Mais pour que ça continue à se répandre, 
il faut que nous l’annoncions comme dit St Paul : 
« Malheur à moi si je n’évangélise pas5. »

Alors il [faut] aller dans la rue mais on sait bien 
que dans les tout petits pays6 ça ne se fait pas. Ça 
ne se fait pas parce que ces dames aux chapeaux 
verts7 ne vont pas évangéliser dans la rue, c’est 
très clair  ! Mais il n’y a pas que les tout petits 
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Exhortation sur l’Esprit Saint.
Le P. Albert-Marie de Monléon introduisait cette intervention de Pierre Goursat par ces paroles  : 
« Prions un instant pour Pierre qui va nous parler de cet esprit de Pentecôte qui lui tient tellement 
à cœur. Prions pendant qu’il nous parle pour que nous soyons vraiment touchés et remplis d’Esprit 
pour annoncer le nom de Jésus. »

Alors voyez, il faut donc 
prier, prier sans cesse, ça 
vous le savez bien, le tout 

c’est de le faire.
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pays. Il y a les villes moyennes, les grandes villes. 
Et puis, dans les tout petits pays, on connaît sa 
bouchère, on connaît son boulanger et aussi tous 
les petits problèmes qui se passent parce que 
tout le monde connaît tout le monde. Seulement 
on ne connaît pas Jésus ni l’Esprit Saint. Alors 
quand on a [reçu l’Esprit Saint], eh bien on dit  : 
«  J’ai une bonne nouvelle à vous annoncer, j’ai 
une bonne nouvelle » –

«  Ah, vous avez gagné à la loterie nationale  ?  » 
(rires) – « J’ai trouvé l’Esprit ! »

Et puis il y a les tout petits groupes aussi. On dit : 
« Vous savez, c’est embêtant parce que Madame 
Unetelle et une telle, [que vont-elles penser  ?]  » 
On se connaît tous, et on est respectable, alors 
on n’ose pas se parler. Alors le plus simple pour 
nous, c’est d’aller le long des haies8 – parce que 
vous en avez à la campagne, hein ? – et puis vous 
trouvez des malheureux types et puis vous leur 
parlez de Jésus. Et puis ils 
disent :

«  Mais c’est magnifique 
Jésus, d’accord, moi je 
viens.  » Eh bien, vous 
aurez un groupe de 
clochards, ça fera très 
bien  ; et puis les bons 
bourgeois qui viendront 
aussi parce qu’ils seront 
convertis par les clochards 
(applaudissements).

Alors la paroisse changera, elle prendra un 
autre caractère, elle sera un peu plus vivante, 
il y aura moins de “grenouilles de bénitier”9, 
bien qu’actuellement il n’y en a plus beaucoup 
parce qu’il n’y a plus d’eau bénite, elles sont 
complètement desséchées10. (rires)

Alors si je vous dis tout ça, c’est parce que 
c’est très sérieux. C’est très sérieux parce que 
effectivement ça va assez mal actuellement, 
comme disait je ne sais plus lequel d’entre nous, 
nous sommes chloroformés. Je crois que c’était 
Jean-Michel11 qui disait cela. On est chloroformé, 
on a des brouillards toxiques qui nous endorment 
complètement, aussi bien dans les campagnes 
d’ailleurs. Alors il faut vraiment qu’on se réveille ; 
et c’est dans nos petites communautés que nous 

8 Allusion probable à l’Évangile (cf. Lc 14, 23).
9 Terme familier péjoratif, désignant les femmes très attachées à la religion et à ses pratiques qui passent tout leur temps à l’église.
10 Trait d’humour par rapport aux « grenouilles de bénitier » faisant allusion à la raréfaction des « sacramentaux » après la réforme liturgique en France.
11 Jean-Michel Rousseau (fondateur d’une communauté à Poitiers) était intervenu lors de cette session.
12 Mouvement d’origine évangélique, fondé en 1959 par le pasteur David Wilkerson (cf. E002 note 26) qui évangélise les marginaux, les drogués…
13 Cf. Luc 10, 17.

pouvons nous réveiller en priant le Seigneur et en 
lui demandant de nous envoyer, de nous donner 
cette puissance, pour aller vraiment annoncer 
son Royaume.

Actuellement vous savez, on se dit qu’il y a peut-
être entre 7 ou 8 % de bons pratiquants. Alors ça, 
tous les prêtres, les théologiens, tous les religieux 
se disputent ces 7 ou 8 % et expliquent comment 
on doit faire pour les transformer. Mais tout le 
monde se fiche éperdument des 80 autres % de 
catholiques baptisés (applaudissements). Alors 
vous, si vous ne savez pas comment faire un 
groupe de prière, eh bien allez donc voir les autres. 
Laissez à Monsieur le Curé les bons paroissiens 
qui restent, allez voir les autres et comme vous 
êtes de bons fidèles, vous lui ramènerez ceux-là 
par la suite. Mais pas tout de suite ! Transformez-
les, mais vraiment demandez ça au Seigneur. 
Vous ne pouvez rien faire vous-même, c’est le 
Seigneur seulement qui pourra agir.

Et vous savez, à Teen 
Challenge12 – vous avez 
tous lu La Croix et le 
Poignard – eh bien ils 
allaient dans ces ghettos 
et ils priaient toute la 
matinée avant d’y aller. Ils 
disaient : « Si nous allons, si 
nous annonçons la Parole 
de Dieu, c’est un sermon 
que nous faisons si nous 
n’avons pas prié, tandis 

que si nous avons prié avant, c’est le glaive de 
l’Esprit qui passe. » C’est le glaive de l’Esprit qui 
passe et, les types sont transformés. Mais c’est 
fantastique.

Alors d’autre part non seulement c’est à nous 
autres d’évangéliser, mais ça nous évangélise 
nous-mêmes. Nous sommes transformés, 
remplis du Seigneur, on le trouve dans notre 
bouche, on le trouve dans notre cœur et nous 
sommes transformés. Et on revient comme 
les apôtres en disant  : «  Les démons fichaient 
le camp, on guérissait tout le monde, les gens 
étaient transformés13. » Voilà, voyez. Ça c’est vrai. 
Alors si vous ne le faites pas, eh bien vous êtes 
à côté de la plaque, vous n’obéissez pas, vous 
n’obéissez pas à l’Esprit.

« Mais c’est magnifique Jésus, 
d’accord, moi je viens. » Eh 

bien, vous aurez un groupe de 
clochards, ça fera très bien ; 

et puis les bons bourgeois 
qui viendront aussi parce 

qu’ils seront convertis par les 
clochards 
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Je vous en prie mes frères, comprenez que le 
Renouveau, c’est un renouveau charismatique – 
on n’a pas mis le mot de Pentecôte parce qu’on a 
tellement peur des pentecôtistes ! Mais, vraiment, 
c’est un esprit de Pentecôte, il faut vraiment 
comprendre ça.

Et tous vos problèmes seront bien plus simplifiés 
si vous êtes tournés vers vos frères. Je vais 
vous donner un exemple. Actuellement, il y a eu 
beaucoup de guérisons, beaucoup de gens qui, 
très tristes, sont devenus beaucoup plus heureux, 
ils sont douillettement ici, ça va très bien. Mais 
vous savez comment ça se passe lorsqu’une 
femme avec trois enfants perd son mari : eh bien 
elle est obligée de s’occuper de ses enfants, de 
les nourrir, de travailler dur pour eux, du coup elle 
tient le coup, mais l’autre amie qui n’a pas d’enfant, 
qui est d’un milieu un peu plus bourgeois, eh bien 
elle fait une dépression nerveuse au bout de trois 
mois. Voyez-vous, c’est terrible mais c’est vrai. 
On n’en sortira pas de nos histoires si nous ne 
pensons pas à aller aux autres et aider à guérir les 
autres. Voilà, c’est ça l’essentiel, mais vraiment, 
comprenons ça.

14 Pierre s’attendait à ce que nos pays subissent bientôt une période de persécutions religieuses.
15 Le P. Laurent Fabre, fondateur de la Communauté du Chemin Neuf, était présent à cette session.
16 Au rassemblement du Renouveau charismatique catholique à Rome, à la Pentecôte 1975.
17 Citation d’une prophétie donnée au cours du rassemblement de Rome, à la Pentecôte 1975.

D’autre part si je vous dis ça, c’est que ça ne va pas 
très bien du tout. Ne croyez pas qu’actuellement 
le Seigneur va tellement bien arranger les choses. 
Il nous prépare des jours assez pénibles14 
comme le disait mon ami Laurent15. A Rome16, 
on nous a sorti des trucs pas mal  : « Un temps 
de ténèbres vient sur le monde – mais attendez 
aussi – mais un temps de gloire vient pour mon 
Église, un temps de gloire vient pour mon peuple, 
je répandrai sur vous tous les dons de mon 
Esprit. Je vous préparerai un combat spirituel, je 
vous prépare pour un temps d’abandon tel que le 
monde n’a jamais connu. Soyez prêt, mon peuple. 
Soyez préparé ; lorsque vous n’aurez plus rien que 
moi, vous aurez tout  : terres, maisons, champs, 
frères, sœurs, amour, joie et paix plus que jamais. 
Soyez prêt, mon peuple, je veux vous préparer17. »

Vraiment vous ne pouvez être prêts que 
si vous priez, que si vous demandez à 

l’Esprit, si vous priez sans cesse. Alors, 
faites tout ce qu’on vous a raconté, mais 

je vous en prie faites-le.

Retrouvez topos, témoignages, archives et base documentaire sur 

 www.pierregoursat.com


